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Victor  Julien-Lafferière  est  un
jeune musicien d’exception dont la
carrière a pris un élan incroyable
depuis son prix du concours Reine
Elisabeth de Belgique en 2017. Une
grande  tournée  de  concerts  avec
Valery Gergiev a été triomphale. Il
est  un  soliste  recherché  et  un
chambriste  accompli  auréolé  de
succès  publics  et  critiques  en
compagnie d’Adam Laloum et dans son
trio « Des Esprits ». Ce soir dirigé

par Tugan Sokhiev, chef attentif et partenaire protecteur, le
jeune soliste a été d’une extraordinaire délicatesse dans le
Concerto pour violoncelle de Dutilleux. Cette oeuvre dédiée à
Mtislav Rostropovich est inspirée d’un poème de Baudelaire.
Très intellectuelle, la partition reste distante de l’émotion
et de toute forme de passion, recherchant une allure française
basée sur l’originalité des sonorité (à la Debussy), tout en
réservant une grande place aux percussions. Le violoncelliste
doit  tenir  sa  sonorité  dans  les  limites  d’une  parfaite
maitrise de chaque instant. Victor Julien-Lafferière a toutes
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les qualité pour offrir une interprétation magistrale de ce
concerto.  La  finesse  du  jeu,  rencontre  la  beauté  de  la
sonorité et la fluidité des lignes. L’Orchestre du Capitole
offre  une  pureté  de  sonorité  et  une  précision  rythmique
parfaite.  La  direction  de  Tugan  Sokhiev  est  admirable  de
précision  et  de  finesse.  Les  grandes  difficultés  de  la
partition  sont  maitrisées  par  tous  afin  de  proposer  une
interprétation toute en apparente facilité. Tout va vers le
rêve et l’ailleurs comme le suggère le poème de Baudelaire.
L’écoute de l’oeuvre en est facilitée et le public fait un
triomphe au jeune violoncelliste. Il revient saluer plusieurs
fois et propose en bis une délicate allemande d’une suite pour
violoncelle de Bach (la troisième). Sonorité soyeuse et legato
subtil  sont  comme  un  enchantement  prolongeant  le  voyage
onirique précédent.

En deuxième partie de concert, Tugan Sokhiev retrouve son
orchestre  élargi  pour  un  voyage  interplanétaire  grâce  aux
Planètes de Holst. Cette oeuvre du compositeur anglais reste
le parangon de toute oeuvre symphonique hollywoodienne. Les
effets très efficaces de l’orchestration de Gustave Holst font
toujours recette chez bien des compositeurs de musiques de
films. Tugan Sokhiev prend les rennes avec élégance et ne
lâche plus ses musiciens jusqu’à la dernière note. L’orchestre
est rutilant ; chaque soliste est prodigieux de splendeur
sonore. Ainsi des cuivres bien ordonnés sur deux rangs au fond
juste devant les nombreuses percussions sauront-ils nuancer
habilement  toutes  leurs  interventions.  Le  chef  les  laisse
jouer sans vulgarité dans les moments pompiers. Les forte
éclatent de santé et de générosité. Nous soulignerons tout
particulièrement la beauté du son mais surtout l’élégance du
phrasé et la longueur de souffle de Jacques Deleplancques au
cor.  Mais  comment  de  pas  citer  le  splendide  solo  du
violoncelle de Sarah Iancu ou la flûte de François Laurent, le
hautbois de Louis Seguin et la clarinette de David Minetti ?;
qui  sont  les  chambristes  et  solistes  accomplis  de  cette
superbe saga galactique.



Tugan Sokhiev joue à plein les différences de chaque partition
dédiée  à  une  planète  mais  garde  une  unité  stylistique
magnifique à cet ensemble. Le long silence par lequel il clôt
son  interprétation  a  pu  paraitre  un  peu  emphatique  pour
certains spectateurs mais qu’il est bon qu’ un véritable chef
charismatique arrive a retarder les applaudissements afin de
respecter le silence qui suit la musique et en fait partie
quoi qu’en pensent les spectateurs trop zélés a frapper des
mains et des pieds parfois en même temps que la dernière note
du concert. Ce soir le concert a été placé sous le signe de la
plénitude et de la délicatesse. Il n’y a a pas eu besoin d’un
bis après tant de splendeur musicale. Là aussi le chef a su
résister à cette habitude du « jamais assez » que le public
insatiable voudrait prendre.
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